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23/24 et 25 avril 2009 
 
Atelier 7 : « la participation démocratique dans des territoires acteurs, pour une autre 
économie » 
Séance du 25 avril : « on propose » 
 
Intervention d’ouverture de Jean-Claude MAIRAL, Vice-Président du Conseil Régional 
Auvergne, groupe « Tourisme responsable/coopération décentralisée » de Cités Unies France 
 
 Le monde est au prise avec une crise systémique, économique, financière – crise du 

capitalisme -, une crise sociale, écologique, une crise du sens, une crise civilisationnelle. 
 

La planète et l’humanité sont face à des enjeux et défis considérables pour leur avenir. Un 
de ces enjeux et défis qui n’ait pas de conséquences sur les territoires locaux, même les plus 
petits (énergie, emploi, alimentation, eau, services publics, démographie migrations, etc.) et 
sur les hommes et les femmes qui les habitent générant interrogations et inquiétudes 
légitimes pour l’avenir. 

 
 Une telle situation dont on ne perçoit pas encore tous les tenants et aboutissants, avec des 

conséquences sociales dramatiques ne crée-t-elle pas l’opportunité de poser avec force, 
comme nous l’avons fait depuis le début de ces rencontres, mais aussi lors d’autres forums 
mondiaux : 

 
Comment construire un autre monde plus respectueux, des hommes et des territoires, une 
autre économie basée sur les valeurs sociales, de solidarité, de partage, d’équité, de 
responsabilité, de coopération et de démocratie 
Et dont les hommes et les femmes seraient des citoyens acteurs à part entière 
 
 Et pour mieux construire ces alternatives n’est-il pas indispensable de partir des territoires 

et des multiples acteurs présents sur celui-ci ? 
 
C’est l’approche que nous souhaitons aborder à notre atelier N°7 « la participation 
démocratique dans des territoires acteurs pour une autre économie » 
 
Il a une particularité. Il s’inscrit dans un processus d’une dynamique d’appropriation, de 
démarches apprenantes 
 
La préparation de celui-ci a commencé il y a plus d’un an et demi avec les pactes locaux 



 
 5 rencontres régionales (4 en France et 1 au Luxembourg) qui ont permis à des centaines de 

personnes d’être partenaires, d’apporter leur pierre à nos réflexions 
 
 L’élaboration et la mise en circulation de 19 fiches d’expériences (en votre possession) 
 Notre atelier lui-même sur ces 3 jours, avec des interventions et des réflexions de très 

grandes qualités, et un questionnaire qui vous a été soumis 
 
Ce processus participatif a permis l’accumulation d’importants matériaux, de 
questionnements, de suggestions et propositions qui sont d’une extraordinaire richesse. Mais 
Luxembourg 09 n’est qu’un point d’étape  
 
Ce que l’on peut retenir de nos échanges de ces 3 jours mais aussi de tout ce qui s’est fait en 1 
an et demi (cf. fiche partie3) 
 
1) que le territoire est extrêmement pertinent : lieu de rencontre multi acteurs, lieu de 

proximité, lieu de transversalité, et de regards croisés 
 
il permet de sortir des logiques de pouvoir institutionnel et catégoriel 
 
il permet d’être dans des démarches de co-construction 
 
il permet le faire ensemble 
 
2) Que le territoire dans toutes ses composantes permet de construire des lieux, des 

passerelles entre le social, l’économie, l’institutionnel, l’environnement, la culture, etc… 
 
3) Que le territoire permet, par la participation démocratique, de faire vivre la créativité, 

l’innovation des personnes grâce à l’intelligence collective 
 
Avec un questionnement non résolu, et que l’élu que je suis se pose (et ce d’autant plus que la 
crise va générer des millions d’exclus) Comment intégrer à ce processus les populations les 
plus en difficultés, les plus pauvres et en faire des citoyens acteurs (danger du populisme, nu 
nationalisme ?) 
 
C’est un enjeu politique majeur pour construire des alternatives au libéralisme 
 
On a pu constater que nombreuses sont les expériences locales, riches de potentialité 
 
 Mais autres questions : comment articuler l’ensemble de ces expériences locales dans un 

mouvement plus vaste des régions, et du monde ? 
 

Devenir une force dominante au plan idéologique, politique et économique, en partant de la 
preuve fournie par le local, nécessitE donc de penser l’articulation entre le local/le 
Régional/le National et le mondial 

 



de poser la question de la régulation politique (Platon) 
 

de penser le lien entre pouvoir locaux/régionaux/nationaux et institutions mondiales 
(Nations Unies, etc.) 

 
 Comment passer du Patchwork d’expériences certes pertinentes, mais éclatées, atomisées 

à une véritable dynamique sociétale et politique ? 
 

Comment mettre tout cela en synergie pour plus d’efficacité ? 
 

Afin d’en faire une force : 
de grands réseaux existent  

 
− économie sociale et solidaire (RIPESS) 
− FSM 
− Plate forme commerce équitable 
− tourisme solidaire) 
− association mondiale d’élus (CGLU) 

 
Tout concurrent à créer un monde plus solidaire, plus coopératif, plus respectueux, 
plus pacifique 

 
Ce foisonnement qui est une richesse, peut devenir un handicap si pas de lien, si 
concurrence 

 
Ne doit-on pas aussi faire vivre la transversalité, la coopération entre toutes ces plates-
formes et réseaux nationaux, continentaux, mondiaux ? 

 
Et sortir des logiques de concurrence et de compétition 

 
 Mais cela ne peut se faire que si l’on sort, je m’adresse aux gens du Nord, d’une vision 

idéologique et culturelle occidentale d’une vision eurocentrisme du monde qui nous 
guette (cf. notre histoire) 

 
et que chaque continent, chaque peuple, chaque partenaire est mis sur un même pied 
d’égalité 

 
Nous devons sortir d’une certaine suffisance occidentale 

 
Il y a des expériences extrêmement riches et pertinentes en Amérique Central et du 
Sud, Afrique, Asie etc qui sont souvent en avance sur l’occident 

 
Cela suppose de : 

 
1. faire connaître et informer sur ces expériences  utiliser Internet pour la 

connexion de réseaux et en faire un espace collaboratif 



 
2. Développer la démarche apprenante, le voyage apprenant (voir sur place, 

regards croisés entre l’extérieur et l’intérieur  processus apprenant) 
 

3. développer un effort pédagogique en promouvant la formation (Québec) 
 

4. de créer la culture de l’évaluation apprenante, dans un processus 
d’amélioration et non de jugement 

 
Bien sûr cela suppose l’élaboration d’indicateur sans lesquels il n’y aura pas de 
véritable évaluation, ni de progrès possible 

 
Je vous renvoie au document 3 concernant les propositions issues de la capitalisation 
 
Pour conclure 
 
Cet atelier doit se penser dans la durée Luxembourg 09 n’est qu’un tremplin pour poursuivre 
et consolider la dynamique de ce MVT. 
 


